de  ce  nom,  fâift  par  le  confeil  &:  aduis 
de  la  Roine  fa  mere,  du  Roy  de  Na- 
uarre,des  Princes  du  fâg,  & Seigneurs 
du  Confeil  priué  : appelez  auec  eux 
aucuns  Preiidens  & principaux  Con- 
feillers  des  Cours  fouueraines  de  ce 
Royaume:  Sur  les  moyés  les  plus  pro- 
pres d^appaifer  les  troubles  &:  feditiôs 
furuenus  pour  ie  faid  de  la  Religion. 


A PARIS, 

Par  R obert  Efiicnne  imprimeur  du  R oÿ* 

M.D.  LXII. 

Auec  priuilege  ducîi6t  Seigneur. 


EDICT  DV  R O Y C H A R- 

LES  IX.  S PRELES  MOYENS  P LYS 

propres  iappaifèrles  troubles  ^/éditions 
pour  le  faiÙ  delà  R eligion. 


harles  parla  gra 
ce  de  Dieu  Roy  de 
Frace,  A tous  ceulx 
qui  ces  prefetes  let- 
tres verront, Salut. 
On  fçait  aflèzquels 
troubles  & {éditions  Ce  font  des-pie- 
ça,  &de  iour-en-iour  fufeitees,  ac- 
creues  & augmentées  en  ce  Royau- 
me par  la  malice  du  temps, & de  la 
diuerfité  des  opinions  qui  régnent 
en  la  Religion  :&  que  quelques  re- 
medesqusnosPredeceffeurs  a^ent 
tenté  pour  y pouruoir,tant  par  la  ri- 
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gueur  & feuerité  des  punitions,  que 
par  douceur,  felô  leur  accouftumee 
& naturelle  bénignité  ôc  clemence: 
la  chofe  a pénétré  fi  auât  en  noftre^- 
di<ft  Royaume, & dedans  les  efprits 
d’vne  partie  de  nos  fubieâ;s  de  tous 
lexes,eftats,qualitez  & conditions  : 
que  nous  nous  iommes  trouuez  bie 
empefchez  à noftre  nouueladuene- 
ment  à cefte  couronne,  d’aduifer  ôc 
refouldre  les  moyens  que  nous  au- 
rions à fuyure,pour  y apporter  quel- 
que bonne  & fàlutaire  prouifion. 

Et  de  fai£t,  apres  auoir  longue- 
ment &meuremët  confulté  de  ceft 
affaire,  auec  la  Royne  noftre  tref- 
honoree  & trefamee  Dame  &mere, 
noftre  trefcher  & trefâmé  Ônçle  le 
Roy  de  Nauarre,  noftre  Lieutenant 
general,  reprefen tant  noftre  peribn- 
ne  partons  nos  Royaumes  & pays, 
& autres  Princes  de  noftre  iang,  & 


gens  de  noftre  Confeil  priue:Nous 
aurions  faid  aflèmbler  en  noftre 
Cour  de  Parlement  à Paris  noftre- 
did  Oncle,  Princes  de  noftre  fang. 
Pairs  de  Frâce,&  autres Prïces  & Sei 
gneurs  de  noftredid  Côfeil  priué. 

Lefquels  auec  les  gés  de  noftredi- 
de  Cour,  auroyent  apres  plufieurs 
conférences  & deliberations,  refolu 
l’edid  du  mois  de  îuillet  dernienpar 
lequel  nous  aurios  entre  autres  cno- 
fes  défendu  fur  peine  de  côfîfcation 
de  corps  & de  biens, tous  conuenti- 
cules  Sc  aftemblees  publiques  auee- 
ques  armes , ou  fans  armes.  Enfem- 
ble  les  priuees,ou  fe  feroyent  preC 
ches  & adminiftratio  des  Sacreniés 
en  autre  forme, que  lelon  l’vlàgeob- 
ferué  en  l’Egliib  catholique  des  & 
depuis  la  foy  Chreftiéne,  receue  par 
les  Rois  de  Frace  nos  Predecefleurs, 
&par  lesEuelques  & Prelats,Curez 
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leurs  vicaires  Sc  deputez:ayants  lors 
eftimé  que  la  prohibition  defdi&es 
affemblees  eftoit  le  principal  moyé, 
en  attendant  la  détermination  dvn 
Concilegeneral,pour  rôpre  le  cours 
àladiuerfité  defdiétes  opinions  : & 
en  contenant  par  cemoyen  nosfub- 
ieûs en vnion& cocorde j faire  cef- 
ler  tous  troubles  Qc  feditions. 

Lefquelles  au  cotraire  par  la  def- 
obeiffimce,dureté&  mauuaifeinten 
tion  des  peuples, & pourfeftre  trou- 
uee  lexecutiô dudid:  Edict  difficile 
&perilleufe,fefont  beaucoup  plus 
accreues , & cruellement  executeés, 
à noftre  trelgrad  regret  & deiplaifir, 
qu’elles  n’auoyent  fai£t  auparauant. 

Pour à quoy  pourueoir,  & atten- 
du que  ledi£t  Edidn’eftoitquepro- 
uihonahNous  aurions  efté  confeil- 
lez  de  faire  en  ce  lieu,  autre  affem- 
blee  denoftredid  Oncle, Princes  de 


noftre  fang,  6c  gens  de  noftre  Con- 
feil  priué  : Pour  auec  bon  nombre 
de  Prefidens , Ôc  principaux  Con- 
feillers  de  nos  Cours  fouueraines, 
par  nous  mandez  à celle  fin , 6c  qui 
nous  pourroyent  rédre  fidele  copte 
de  l’eftat  ôc  necefsité  de  leurs  pro- 
uinces,pour  le  regard  de  ladide  Re- 
ligion,tumultes  6c  feditionsraduilèr 
les  moyens  les  plus  propres,vtiles  6c 
commodesjd’appaifer  6c  faire  cefler 
toutes  lefdides  feditions. 

Ce  qui  a efté  faid:  6c  toutes  choies 
bien  6c  meurement  digerees  6c  dé- 
libérées en  noftre  prefence,6cdeno- 
ftredide  Dame 6c  mere,  par  vne  Ci 
grade  6c  notable  compagnie:  Nous 
auons  par  leur  aduis  6c  meure  deli- 
beration did  6c  ordonné,  difons*6c 
ordonnons  ce  qui  l’enfuit: 

A fçauoir,Que  tousceux  de  la 
nouuelle  Religion , ou  autres  qui  fe 


font  emparez  de  temples,foront  te- 
nus apres  la  publication  de  ces  pre- 
fentes,  d’en  vuider  & fen  départir: 
Enfemble  des  maifons,  biens  & re~ 
uenus  appartenans  aux  Ecclefiaftf 
ques,  en  quelques  lieux  qu’ils  foyent 
fi  tuez  & afsis:defquels  ils  leur  delaif 
feront  la  pleine  & entière  poflefsion 
& iouiflance , pour  en  iouir  en  telle 
liberté  & feureté  qu’ils  faifoyent  au- 
paravant qu’ils  en  euflent  efté  défi 
îaifis. 

Rendront  & reftituerot  ce  qu’ils 
ont  pris  des  reliquaires  & ornemens 
defdicb  temples  & eglifes,  fans  que 
ceux  de  ladiéfce  nouueîie  Religion 
puiflênt  prendre  autres  temples,  ny 
en  édifier  dedâs ou  dehors  les  villes, 
ny  donner  aufdiéts  Ecclefiaftiques 
en  la  iouiflance  & perception  de 
leurs  diimes  & reuenus , &c  autres 
droiéts  & biens  quelconques , ores 

ne 


ne  pour  l’aduenir,  aucun  trouble* 
deftourbier  ny  empefchement.  Ce 
que  nous  leur  auôs  inhibé  8c  défen- 
du * inhibons  8c  défendons  par  cef- 
diétes  prefentes:&  d’abbatre  8c  def- 
molir croix, images, 8c  faire  autres 
aéfces  fcandaleux  8c  feditieux  : Sur 
peinedelavie,&  fans  aucune  efpe- 
rance  degrace  ou  remifsion. 

Etfemblablementdene  faflem- 
bler  dedans  lefdi&es  villes  pour  y 
faire  prefches  & prédications  : foie 
en  public  ou  en  priué,  ny  de  iour 
ny  de  nuiét. 

Etneantmoins,  pour  entretenir 
nosfubiets  en  paix  & concorde,  en 
attendât  que  Dieu  nous  face  la  grâ- 
ce de  les  pouuoir  reünir  8c  remettre 
en  vne  mefme  bergerie,  qui  eft  tout 
noftre  defir,  8c  principale  intétion: 

% Auons  par  prouilion , 8c  iufques 

à la  détermination  dudiét  Concile 
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general, ou  que  par  nous  autrement 
en  ait  efté  ordonné  : furfis,fu(pendu 
& fupercedé , furfeons , fu  (pend on  s 
&fupercedosles  defenfes  & peines 
appofeestâtaudidlEdi&de  Iuillet, 
qu’autres  precedens,pour  le  regard 
desaffembleesquife  feront  de  iour 
hors  defdicles  villes,pour  faire  leurs 
prefches,p rieres , & autres  exercices 
de  leur  Religion. 

Défendant  furlefdidtes  peines, 
à tous  luges,  Magiftrats  & autres 
perfônnesjde  quelque  eftat,  qualité 
ou  condition  qu’ils  foyent , que  lors 
que  ceux  de  ladiéle  Religion  nou- 
uelle  iront,  viendront  & faffemble- 
ront  hors  defdidtes  villes,  pour  le 
faiét  de  leurdidte  Religion  :ils  n’ayêt 
à les  y empefcher,  inquiéter,  mole- 
fier,  ne  leur  courir  fus  en  quelque 
forte  ou  maniéré  que  ce  foit. 

Mais  ou  quelques  vns  voudroyét 


les  offenfêr  : Ordonnons  à nofdids 
Magiftrats  & officiers , cjue  pour  e- 
uiter  tous  troubles  Ôc  feditios , ils  les 
en  empefchent:&  facent  fommaire- 
ment  6c  feuerement  punir  tous  fe- 
ditieux,de  quelque  Religion  qu’ils 
foyent,  félon  le  contenu  en  nofdid  s 
précédais  Edids  & ordonnances: 
mefmes  en  celle  qui  effc  contre  \eC- 
dids  feditieux,&:  pour  le  port  des 
armesrque  nous  voulons  & enten- 
dons en  toutes  autres  chofes  forcir 
leur  plein  6c  entier  effed,& demeu- 
rer en  leur  force  & vertu. 

Enioignantde  nouueau,  fuyuat 
icelles  j à tous  nofdids  fubieds,  de 
quelque  Religion.,  eftat , qualité  & 
condition  qu’ils  fbyent,qu’ils  n ayét 
à faire  aucunes  affemblees  à port 
d’armes, & à nefentreiniurier,  repro 
cher,  ne  prouoquer  pour  le  faid  de 
laReligion, ne  faire, efmouuoir,pro- 


curer  ou  fauorifer  aucune  fedition  ; 
mais  viuet  & fe  comportent  les  vns 
auec  les  autres  doucemet  & gratieu- 
fement,  fans  porter  aucunes  piftol- 
les,piftolets,  naquebuttes,ne  autres 
armes  prohibées  & défendues,  foit 
qu’ils  voifent  aufdi&es  affemblees 
ou  ailleurs  : fi  ce  n’eft  aux  Gétils-ho- 
mesjpour  les  dagues  & efpees,qui 
font  les  armes  qu’ils  portent  ordi- 
nairement. 

Défendons  en  outre  aux  Mini- 
fixes & principaux  de  ladi&e  Reli- 
gion nouuelIe,qu’ils  ne  reçoiuent  en 
leurfdides  affemblees  aucunes  per- 
fonnes , fans  premièrement  s’eftre 
bien  informez  de  leurs  vies,  mœurs, 
& conditions:à  fin  que  fi  elles  font 
pourfuyuiesen  iuftice,ou  condam- 
nées par  deffaults  & contumaces  de 
crime  méritant  punition,ils  les  met- 
tent & rendent  à nos  Officiers  pour 


en  faire  la  punition. 

Et  toutes  & quatesfôis  que  no C- 
dids  officiers  voudrot  aller  efdides 
affemblees  pour  afsifteràleurspref- 
ches,&:  voir  quelle  dodrine  y fera 
annoncée,  qu’ils  les  y reçoiuent  ôc 
reipedent  félon  la  dignité  de  leurs 
charges  & offices . Et  Ci  c’eft  pour 
prendre  & appréhender  quelque 
malfaideur  , qu’ils  leur  obeiffent, 
preftent  & donner  tout  aide,faueur 
ôc  affiftace  dont  ils  auront  befoing. 

Qu’ils  ne  facent  aucuns  fynodes 
ne  cofiftoiresjfi  ce  n’eft  par  cogé,ou 
en  prefence  de  l’vn  de  nofdids  Offi- 
ciers:ne  femblablemét  aucune  créa- 
tion de  Magiilrats  entr’eux,  loix, 
ftatuts , ôc  ordonnances,  pour  eftre 
chofe  qui  appartient  à nous  feul. 

Mais  fiîseftimét  eftre  neceffaire 
de  conftituer  entr’eux  quelques  fei- 
glemens  pour  l’exercice  de  leurdide 
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Religion:  qu’ils  les  moftrent  à nof- 
dids  Officiers,  qui  les  authoriferôt, 
fils  voyent  que  ce  foit  chofe  qu’ils 
puiffent  & doiuent  raifonnablemét 
faire:finon,nous  en  aduertirot,pour 
en  auoir  noftrepermiffion,&: autre- 
ment en  entendre  nos  vouloir  & 
intention. 

Ne  pourront  en  femblable  faire 
aucuns  enrollemens  de  gens.  Toit 
pour  fe  fortifier  & aider  les  vns  les 
autres , ou  pour  offenfer  autruy  : ne 
pareillement  aucunes  importions, 
cueillettes, & leuees  de  deniers  fur 
eux. Et  quant  à leurs  charitez  ôc  auf- 
mones, elles  fe  feront, non  par  coti- 
fation  & imposition , mais  volôtai- 
rement. 

Seront  ceux  de  ladide  nouuelle 
Religion  tenus  garder  nos  loix  po- 
litiques, mefmes  celles  qui  font  re- 
ceues  en  noftre  Eglife  catholique  en 


faiét  de  feftes  & iours  chomables,  & 
de  mariage,  pour  les  degrez  de  con- 
fimguinité  oc  affinité  : à fin  d’euiter 
aux  débats  ôc  procès  qui  s’en  pour- 
roy  ét  enfoyure , à la  ruine  de  la  pluf- 
part  des  bonnes  maifons  de  noftre 
Royaume,&  à la  diffblutiô  des  liens 
d’amitié  qui  s’acquierent  par  maria- 
ge & alliance  entre  nos  fubieéts. 

Les  Miniftres  feront  tenus  le  re- 
tirer par-deuers  nos  Officiers  des 
lieux, pour  iurer  en  leurs  mains  l’ob- 
feruation  de  ces  prefentes , & pro- 
mettre de  ne  preicher  doétrine  qui 
cotreuiene  à la  pure  parollc  de  Dieu, 
félon  quelle  eft  cotenue  au  fymbole 
du  Concile  Nicene , & es  liures  Ca- 
noniques du  vieil  &c  nouueau  Te- 
ftament  A fin  dp  ne  rem  plir  nos  fub- 
ie&s  de  n^uuejles-lierefies. 

Leur  défendant  trefèxpreflemét, 
& furies  melmes  peines  que  defl'us. 


de  ne  procéder  en  leurs  prelches  pat 
conuices  contre  la  melTe,&:  les  cere- 
monies receues  &gardees  en  noftre- 
dide Eglife  catholique:  & de  n’aller 
de  lieu  en  autre, de  village  en  villa 
ge,pour  y prefeher  par  force,  contre 
le  gré  &c  confentemét  des  Seigneurs, 
Curez, vicaires  & marguilliers  des 
parroiflès. 

Et  en  femblable  à to9  prefeheurs, 
den’vferenleurs  fermons  & prédi- 
cations d’iniures  & inuediues  con- 
tre lefdids  Miniftres  & leurs  fe da- 
teurs : pour  eftre  chofe  qui  a iufques 
icy  beaucoup  plus  ferui  à exciter  le 
peuple  àfedidon,qua  leprouoquer 
àdeuotion. 

Et  à toutes  perlonnes  de  quelque 
eftat , qualité  ou  condition  qu'ils 
foyent,de  ne  receuoir,rfce!er,ny 
retirer  en  fa  mailon  aucun  acculé, 
pourfuyuiou  condemné  pourfedi- 

tion: 


tionffur  peine  de  mil  efcus  d’amen- 
de applicable  aux  pauures.  Et  ou  il 
ne  fera  foluable , fur  peine  du  fouet 
St  de  banniffement. 

Voulons  en  outre  j que  tous  im- 
primeurs, femeurs  & vendeurs  de 
placards, & libelles  diffamatoires, 
foyet  punis  pour  la  première  fois  du 
fouet  ,St  pour  la  fécondé  de  la  vie. 

Etpourcequetoutl’effedjk:  ob- 
feruation  de  cefte  prefente  ordon- 
nance, qui  eft  faidepour  la  confèr- 
uation  du  repos  general  Sc  vniuer- 
felde  noftre  Royaume,  Sc  pour  ob- 
uier  à tous  troubles  St  feditions , dé- 
pend du  deuoir,fbing  St  diligence 
de  nos  Officiers:  Auons  ordonné  Sc 
ordonnons, que  les  Edidspar  nous 
faids furies reudences , feront  gar- 
dez inuiolablemeiit,&  les  offices  de 
ceux  qui  n’y  fatisferont,  vaquans  Sc 
impetrables  : fan  s' qu’ils  y puiffent 
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eftre  remis  nyconferuez^foit  par  let- 
tres patences3ou  autrement. 

-Que  tous  Baillifs,  Senefchaux,  - 
Preuofts,&  autres  nos  Magiftrats  & 
Officiers  feront  tenus,fans  attendre 
prière  ou  requifition  d'aller  prom- 
ptemet&  incontinent  la  part  ou  ils 
en  tédront  qu’aura  cité  cômis  quel- 
quemaîefîce,pour  informer  ou  faire 
informer  contre  les  délinquants  & 
malfaiteurs, & fe  faffir  de  leurs  per- 
fonneSj&  faire  & parfaire  leurs  pro- 
cès : & ce  fur  peine  de  priuation  de 
leurs  eftatSjiànselperancede  relti- 
tution,&detous  dommages  & in- 
terefts  enuers  les  parties.  Et  s’il  efl 
que  (lion  de  fedition,punirot  les  fe- 
ditieuXj  fans  deferer  à 1 appel , félon 
(&  appelé  auec  eux  tel  nombre  de 
nos  autres  Officiers  ouaduocats  fa- 
meux) qu’il  efl:  porté  par  nollredicl 
Edit  de  Iuiliet,5c  tout  ainfi  quel! 


cefloit  par  arreft  de  l’vne  de  nos 
Cours  fouueraines. 

En  défendant  à no  lire  trefcher 

& féal  Chancelier,  ôc  à nos  amez  & 
■* 

féaux  les  Maiftres  des  requeftes  or- 
dinaires de  noftre  hoftel,  tenants  les 
féaux  de  nos  Chancelleries,  de  ne 
bailler  aucuns  reliefs  d’appel  : & à 
nosCours  de  Parleméts,de  ne  les  te- 
nir pour  bien  releuez,  ne  autrement 
empefcher  la  cognoiflance  de  nof- 
di£ts  Offiçiers  inferieurs  audid  cas 
de  fedition:  attédu  la  perilleufe  con- 
fequence,&  ce  quileft  befoing  d’y 
donner  prompte  prouiiîon  & exem 
plaire  punition. 

SI  DONNONS  en man- 
demét  par  cefdidtes  prelentes  à nos 
amez  ôc  féaux  les  gens  tenans  nof- 
di&cs  Cours  de  Parleméts , Baillifs, 
Senefchaux,  Preuofts,ou  leurs  Lieu- 
tenans,&  à tous  nos  autres  Iuiliciers 
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& Officiers, & à chafcun  deux,fico- 
me  à luy  appartiendra,Que  nos  pre 
fentes  ordonnance,  vouloir  & in- 
tention,ils  facent  lire,  publier,  & en- 
regiftrer,  entretiennent,  gardent  &c 
obieruent,&  facent  entretenir,  gar- 
der & obleruer  inuiolablement,& 
fans  enfreindre:  Et  à ce  faire  fouf- 
frir,contraignent  & facent  côtrain- 
dre  tous  ceux  qu’il  appartiendra , &c 
qui  pour  ce  feront  à contraindre:  & 
procéder  contre  les  tranfgreflcurs, 
par  les  lufdidtes  peines. 

Et  nous  aduertiffien  t lefdidtsBail- 
lifs  , Senefchaux,  Preuofls,  & autres 
nos  Officiers,dedans  vn  mois  apres 
la  publication  de  ces  prefèntes,  du 
deuoir  qu’ils  auront  faidt  en  1 execu- 
tion &obferuatio  d’icelles.  Car  tel 
eftnoftre  plaifir.  Nonobftant  quel- 
conques Edi£ts,  ordonnances,  man- 
* démens,  ou  defenfes  à ce  contraires: 


Aufquels  nous  auons  pour  le  regard 

du  contenu  en  cefdides  prefentes, 

& fans  y preiudicier  en  autres  cho~ 

fes , dérogé  & dérogeons.  En  tef- 

moin  de  ce,nous  auons  faid  mettre 

noftre  feel  à cefdides  présentés. 

Dôné  à faind  Germain  en  Laye, 

le  dixfeptiefme  iour  de  lanuier,  l’an 

de  grâce  mil  cinq  cens  foixate  & vn: 

& de  noftre  régné  le  deuxieme. 

Ainfi  ligné,  Parle  Roy eftant  en 

fonConfeil,  Bourdin.  Etfeellé 
* 

fur  double  queüe  decireiaune. 

Ll£ld,pubhcdtd  £r  regiftrdtd , dudito  Vrocurdto- 
re  Generdh  Regis>  rejpeclti  hdbito  literis  pdten- 
tibus  Regis  primee  dieihuius  menfis ,yrgenti  necef- 
jitati  temporisé  obtemperdndo  tioluntdti  ditti  Do 
mini  Regis .dbfque  tdmen  dpprobdtione  notice  R eh- 
gionïs:  & id  totumper  modum prouifionis^gr  do$ec 
aliter  per  dittum  Domtoum  Regem  fuerit  ordind - 
tum.  vanfns  in  Vdrldmento  fextd  die  Mdrtij  anno 
Domim  mille fimo  quingentefimo  fexdgefimo  primo. 

Sic  figndtum 


D 7 TULET. 


EXTRAICT  DV 
Priuilege. 

PAR  lettres  patentes  du  Roy , don- 
nées  a S.  Germain  en  Laye  le  v 1 1 1 Oclo- 
hrc,u.  d.  l x i.  fignees  Par  le  Roy  , vous 
Monfieur  le  Chancelier  prefent, De 
L’Aubelpine,  gyfeelleesdu  grand  feel 
dudicl  Seigneur fur /impie  queue  : 0>  Vc- 
rifiees  en  la  Cour  de  Parlement  a Paris  le 
x v 1 1 r tour  de  Feurier  audiclan  : Il  ebl 
permis  à Robert  Fslienne  fin  imprimeur, 
d'imprimer  ou  faire  imprimer  > vendre  çy 
débiter  tousEdicls,  ordonnaces  lettres 
patentes,  fans  qu'autres  libraires  & im- 
primeurs les  puijjènt  imprimer,  ne  faire 
imprimer  de  trois  mois  apres  l'imprefion 
d'icelles  par  luy  faible  : Sur  peine  de  confif 
cation  defdiSls  Hures,  (f  d’amende  arbi- 
traire. 


r 


DECLA  RATION  E T 


I N T E J^P  TtJ  TI  O N D V 

Roy  fur  aucuns  mots  çy  articles  co- 
tenus au  prejènt  E diSl  du  x v 1 1 de 
lanuier}mil  cinq  cens  fixante  Vn. 

harpes  par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  de  Frace, 
A nos  amez  & féaux 
les  gens  tenants  nos 
Cours  de  Parlemét,Bai!lifs,SeneC- 
chaux,  Preuofts, ou  leurs  lieute- 
nats,&  à tous  nos  autres  Iufticicrs 
&ofFiciers  &chafcïi  d’eux,lîcôme 
à luy  appardédra,falut  &diledio. 

Parnoftreordonnace  du  x-yn 
du  mois  de  Ianuier  dernier  palfé 
cy  attachée  foubs  le  contrefee!  de 


noftre  Chancellerie, faide  poUf 
le  repos  & pacificatio  de  nos  iub- 
ieds,&  pour  appaifer  & faire  cef- 
fer  les  troubles  &feditios  que  fu- 
fcite  en  ceftuy  noftre  Royaume  la 
diuerfité  des  opinions  qui  régné  à 
noftre  religiô  : il  eft  did  entre  au- 
tres chofes, Que  toutes  quittes  fois 
que  nos  Officiers  voudront  aller  aux 
affemblees  deceulxde  la  nomelle  Re- 
ligion  ,pour  aftfler  à leursprefcbes,o> 
voir  quelle  doctrine  y fera  annoncée , ils 
y feront  receus  reffeélez  félon  la  di- 
gnité de  leurs  charges  & offices  : Et 
f ce  si  pour  prendre  Q°  appréhender 
quelque  malfaiteur , feront  obéis  çÿ* 
af liiez- félon  qu’il  eft  plus  à plein 
côtenu  en  l’article  de  ladide  Or- 
donnance qui  en  fait  mention. 

Et  pource  que  à l’interpreta- 
tion  de  ce  mot  d’Officiers  ainfi  ge- 
neralemét  couché  audid  article. 


il  Ce  pourroit  mouuoir  quelque 
difficulté,pourfçauoirfîtous  nos 
Officiers  de  iudicature  y font  in- 
différemment entendus  & com- 
pris. N O VS  pour  donner  à no- 
ftredide  Ordonnace  la  plus  claire 
intelligence  qu’il  nous  fera  pofsi- 
ble,&nelaiffer  rie  qui  puiffe  eftre 
reuoqué  en  doubte  ou  difficulté: 
Auonsenl’interpretatdid  &c  de- 
clairé , difons  & déclarons,  que 
fous  cedid  mot  d’Officiers,  & la 
permifsion  que  nous  leur  auons 
faide  de  fè  trouuer  auftiides  af- 
femblees  pour  le  faid  contenu  en 
noflredide  ordonnance  : Nous 
n’auons  entendu,comme  encores 
n’entendons , auoir  donné  ledid 
pouuoir,que  à nos  Officiers  ordi- 
naires,aufquels  appartient  la  co- 
gnoiffâce  de  la  police,  corne  Bail- 
Iifs,Senefchaux,Preuofts,ou  leurs 


Lieutenans,&  non  à ceux  de  nos 
Cours  fouueraines , ny  à autres 
nos  Officiers  de  iudicature,que 
nous  entendons  viure  en  la  foy  &c 
Religion  de  nous  & nos  prede- 
cefleurs.  Et  f eftendra  ledid  pou- 
uoir  lors  feulement  que  l’occafion 
fe  prefentera,  pour  pouruoir  &do 
nerordreace  qui  eft  porté  par  la- 
dide  Ordonnance. 

Etd’auantageauons  ordonné 
& ordonnons,quantà  ce  qu'il  eft 
didpuis  apres  en  ladide  ordon- 
nance, Que  ceux  delà nomelle  Reli- 
gion ne  facent  aucuns  fynodes  ne  confia 
foires  f ce  n’efl  par  congé  ou  en  préfa- 
cé de  l’vn  de nofdiSts  Officiers : Que  fî 
leurfdides  affemblees , qu’ils  ap- 
pellét  fynodes  & côfiftoires,  font 
generales  de  tout  le  gouuerneméc 
& prouince,i!s  ne  fe  pourront  fai- 
re,fi  ce  n ’eft  par  congé  ou  enprc- 


fence  du  Gouuerneur  & noftre 
Lieutenant  general  de  la  prouin- 
ce,oudefon  Lieutenant  general, 
ou  autres  par  eux  commis.  Et  fi 
ladi&e  affemblee  eft  particulière, 
par  congé  ou  en  prefence  de  lvn 
des  Officiers  Magiftrats,  qui  fera 
efleu  & député  par lediét  Gouuer 
neur  ou  fôdidï  lieutenat  general. 
Pourueu  touteffois  que  lefdi&es 
affemblees, qu’ils  appellent  fyno- 
des  & côfiftoires,  fe  facent  feule- 
ment pour  reiglemét  de  Religion 
& non  pour  autre  occafion.  Et  le 
tout  par  prouifion,en  attédant  la 
détermination  du  Concile  gene- 
raf,ou  que  par  nous  autrementen 
ait  efté  ordoné.  Et  fans  qxie  par 
noftredi&e  ordonnance  & lapre 
fente  déclaration, nous  ayons  en- 
tédu  & entédiôs  approuuer  deux 
Religions  en  noftre  Royaume, 

D.iij. 


ains  vnc  feule, qui  eft  celle  de  no- 
ftre fainde  Egljfè,en  laquelle  nos 
predeçeflèurs  Rois  ont  toujours 
vefcu. 

Si  voulons  & vous  mâdons  que 
en  procédant  a la  ledure,publica-r 
tion  & enregiftrement  denoftre- 
dide  ordonnace,  Vous  faites  par 
mefme  moyen  lire, publier  & en- 
regiftrer  noftre  prefente  décla- 
ration & interprétation , & icel- 
le entretenir  garder  & obferuer 
inuiolablement  & fans  enfrein- 
dre. Cartel eftnoftre plaifîr.  Nd- 
obftantle  contenu  en  noftredide 
ordonnance,  & quelconques  E- 
dids , mademens  ou  defenfes  à ce 
contraires. 

Donné  à S.  Germain  en  Laye 
le  xi iii  iour  de  Feurier,Pan  de 
grâce  1 5;  6 1.  Et  de  noftre  régné  le 
d euxiem  e.  A infi  figne* Par  le  Roy 


eftant  eii  fon  Confeiî:  auquel  la 
Roine  fa  mere,  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans,  le  Roy  de  Na- 
uarre,  Mefsieurs  les  Cardinal  de 
Bour.bo,&  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon, Cardinaux  de  Tournon 
& de  Chaftillon,  Vous, les  Sieurs 
de  fainél  André,  & de  Montmo- 
rency Marefchaux,  & de  Chaftil- 
lon Admirai  de  France,  Du  M or- 
tier&  Euefque  d’Orléans,  D’A- 
uanfon  & Euefque  de  Valence, 
De  Selue,  De  Gonnor,  &Dan- 
delot,&  pi  ufteurs  autres  eftoyent 
prefens.  B O V R D I N. 

LTfia.publtCdtd  & regifaratd,dudito  Vrocurato - 
te  Generdti  Regis, refpeiïu hdbito  hteris  paten- 
tibus  Regis  primez  diei  huius  menfiiSjUrgenti  necejïi - 
tdtïtemporisy  & obtemperando^voluntâtidittiDo - 
mini  Regis , dbfaquètdmen  dpprobdtione  non æ Relu 
gionis : & id  totum  per  modumprouifaonis , & donec 
aliter  per  ditlurnDominü  Regemfuerit  ordinatum. 
Tarifais  in  Varldmento  faxtd  die  Martijanno  Domini 
millefamo  quingentefamo  faxagefamo  primo. 

Sic-fagnatum  V V TILLE  T.' 


PREMIERES  LETTRES 
de  iufion  du  Roy,  enuoyees  à la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  pour  faire  pu- 
blier le  prefent  Ediiï. 

har  l e s par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Frâce,  A nos 
amez  & féaux  les  gens  te- 
nans  noftre  Cour  de  Parlement  à 
Paris , falut  & diledion . Nous 
auons  veu  les  remonftraces  que 
vous  nous  auez  enuoyees  par  nos 
amez  & féaux  Maiftres  Chrifto- 
phle  deThou  prefidét,&Guillau- 
me  Violle,  Confcillers  en  noftre- 
dide  Cour  vos  confrères,  fur  loi- 
don  nâce  que  âuôs  faid  expédier 
le  dixfeptieme  du  mois  de  Ianuier 
dernier  pafle,pour  le  repos  & trâ- 
quillité  de  nos  fubieds,&pour  fai 
re  ceffer  les  troubles  &feditions 
que  iuf cite  en  ce  Royaume  la  di* 

uerfité 


Uerfité  des  opinios  qui  régné  en  là 
ReligiomEt  apres  auoir  fai6t  lire 
article  apres  article,  & de  mot  a au 
tre  icelles  remonftraces,en  la  pre- 
fence  de  nous,  delà  Roine  noilre 
trefchere  & trefamee  Dame  & me 
re,  de  noftre  trefcher  & t refamé 
frereleDuc  d’Orléans, de  noftre 
trefcher  & amé  oncle  le  Roy  dé 
Nauarre  noftre  Lieutenat  general 
reprefentant  noftre  perfonne  par 
tous  nos  Royaume  & pays,&  des 
autres  Princes  de  noftre  fang,  & 
gés  de  noftre  Côieil  priué.NOV S 
par  leur  aduis,  & pour  les  grandes 
raifonnabîes&neceflàires  caufes 
Scoccaftos  qui  nous  ont  efté  moti 
ues  deladiéte  ordonnance;  Vous 
madons,  cômandons  & expreflé-r 
ment  enioignons,  Que  vous  pro-4 
cedez  à la  leéture,  publication  & 
enregiftremét  d’icelle  ordonâceâ 

Edi 


6c  de  la  Déclaration  par  nous  fai- 
de  fur  icelle,  &y  attachée. Et  fai- 
tes le  tout  entretenir, garder  & ob 
feruer  inuiolablement,  & fans  en- 
freindre: le  tout  par  maniéré  de 
prouifion,  en  attendant  la  déter- 
mination du  Concile  general , ou 
queparnousautreméten  ait  elle 
ordôné:&  félon  qu’il  vous  eftplus 
a plein  mandé  par  ladide  ordon- 
nance 6c  déclaration  : fans  remet- 
tre la  chofe  en  nouuelle  longueur 
ou  difficulté,  ne  nous  donner  oc- 
cafion  de  vous  en  frire  expedier 
autre  ne  plus  exprès  mandement 
que  ces  prefentes:  que  prendrez 
pour  fecôde,  tierce, & toute  autre 
iufsion  que  vop  feauriez  recercher 
de  nous  en  ceft  endroid'.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Nonobftant  ce 
que  deffus  , & quelconques  E- 
dids,  ordonnances,  mandemens 
& deffenfes  a ce  contraires. 


Donné  à S. Germain  en  Layc  le 
quatorzième  iour  de  Feurier,l’an 
de  grâce  mil  cinq  cés  foixante  vn: 
Et  de  noftre  régné  le  deuxieme. 
Ainfi  ligné,  P ar  le  Roj  épiant  en  fin 
confeil, auquel laRoine fa  mer eJs\on fu- 
gueur le  Duc  d’Orléans  Je  Roy  de  N<*- 
uarre,Mefiieurs  les  Cardinal  de  B our- 
bon  &P rîce  de  la  Roche- fitr-Y on, Car 
dinauxde  Tournons  de  Cbajlillon , 
Vous,  les  Sieurs  de  fainSl  André (f  de 
Montmorency  Marefchaux,<y  de  Cha 
flillon  Admirai  de  France,  Du  Mortier 
(y  Euefque  d’Orléans  , D’A uanfon, 
çy  Euefque  de  Valence,  De  Selue , De 
Gonnor,&  Dadelot,  fj  plufeurs  autres 
4 frayent  prefins.  BOVRDIN. 

LEda,piiblicata&regiftrata;auditoProcuratoreGe- 
neraliRegis*refpedii  Iiabito  literis  patétibusRcgis,, 
prim^  dieihums  menfis^rgenti  neccfsitati  temporis, 
&obtemperar»do  volutatidi&i  Domini  Regis,  abfqne 
tamen  approbationc  notiæ  ReIigionis:& id  totum  per 
modum  prouifîonis,&doaec  aliter  per  didura  Domi- 
num  Regenifueriterdinaturn.  P.arilîisin  Parlamento 
fexta die Martijanno Domini  M.  D.  LXI.  Sic 

fignacura  D V T 1 L L E T. 


SECONDES  LETTRES 
delufiion. 

M H ULES  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France,  A nos 
amez&  féaux  les  gens  tenans  no- 
ftre Cour  de  Parlement  à Paris, la- 
lut.Côme  parcydeuant  nous  vous 
ayons  enuoyé  noftre  Ordonnan- 
ce du  x v n de  Iauier  dernier  pafle, , 
fur  laquelle  plufieurs  bônes  remo- 
ftrancesnousayentefté  faiétesde 
voftre  part,  que  nous  auonsfaiél 
voir  par  les  gens  de  noftre  Confeil 
priué  eftans  lez  nous  : & s’eftâs  de- 
puis&  de  nouuel  prefentees, corne 
il  fe  prefente  encores  par  chacun 
iour,plufieurs  grandes  &vrgentes 
occasions  cocernans  la  traquillité 
de  l’eftat  de  noftre  Royaume,  qui 
nous  meuuét  de  plus  en  plus  à Je- 
firer  la  ledlure, publication  & en- 


regiftrement  d’icelle  Ordônance: 
Nous  ayons  de  nouueau  mis  l’af- 
faire en  deliberation  des  gens  de 
noflredidt  Côfeil  priué  : auquel  e- 
ftoyent  noftre  trefchere  & trefà- 
meedame  & merela  Royne,  no- 
ftre trefcher  &;  trefàmé  oncle  le 
Roy  de  Nauarre  noftre  lieute- 
nant general  reprefentant  noftre 
perfonnepar  tous  nos  Royaume 
& pays,&  plufieurs  autres  Princes 
de  noftre  fang  &gés  de  noftredidt 
Confeil,par  le  commun  aduis  def 
quels  a efté  aduifé  & refolu  qu’il 
eft  plus  que  nece  flaire  pour  le  bie 
de  noftre  feruice  & repos  de  nos 
fubie£ts,  que  la  le<5fure,publicatiô 
& enregiftremet  de  laditfte  Ordo- 
nâce  fe  face  en  noftredi£te  Cour. 

P O V R C E eft  il, que  nous  fuy- 
uantledibf  aduis,  & attédu  la  ne- 
cefsité  du  temps , & importace  de 


l'affaire.  Vous  mandons,  comma- 
dons  & expreflemct  enioignons, 
que  toutes  longueurs  & difficul- 
tez  ceffans , vous  ayez  à faire  lire 
publier, &enregiftrerladiâ:e  Or- 
donnâce  & déclaration  faicce  fur 
icelle,  de  poinét  en  poinét,  félon 
leurformeôt  teneur, & icelles  en- 
tretenir, garder  & oblèruer  : Le 
tout  par  prouifion,iufques  à la  dé- 
termination du  Concile  general, 
& que  par  nous  autrement  en  ait 
elle  ordonné . Car  tel  eft  nollre 
plailîr,  Nonobftat  quelconques 
ordonnaces , mandemens  ou  de- 
fenfes  à ce  contraires.  Donné  à 
S.  Germain  en  Laye , le  premier 
iourde  Mars,  l’a  de  grâce  mil  cinq 
cens  loixante  vn  : Et  de  noftre 
régné  le  deuxieme . Ainlî  figné 
P ar  le  Roy  en  J on  Gonfèil,  auquel  la 
R orne  [a  merejc  Roy  de  N auarre  fon 


Lieutenat  general  reprefentat  Japerfon 
ne partout je s Royaume  y pays,  M ef- 
fieursles  Cardinal  de  Bourbon , Prince 
de  Codé  & Prince  de  la  Rocbe-fùr-Yo, 
Cardinaux  deTourno ,y  de  Chajlillo, 
Vous,  le  Sieur  de  S . André,  Marefchal 
de  Prace,le  Sieur  Du  Mortier  y l’Euef 
que  d'OrleasJe  Sieur  d'Auanfon  y l’E 
uefcjite  de  V alencefc  les  Sieurs  de  Selue 
de  Gonnor,&  de  Cypierre,tous  Co [al- 
lers audicl  cojèil,  y plusieurs  autres  e- 
Jloyent prejens.  B O V R D I N. 


LE  C T A , publicata  & regiftra- 
ta , audito  Procuratore  Generali 
Regis,  refpeftuhabito  his  præfen 
tibus  liceris,  vrgenti  necefsitati  tem- 
porisé obtéperado  volütati  di&i  Do 
mini  Regis,  abfq;  camé  approbatione 
noux  Religionis:&  id  totü  per  modü 
prouifionis,&  donec  aliter  per  didtum 
DominüRegé  fuerit  ordinatü . Pari- 
fiis  in  Parlamento  fexta  die  Martij  an- 
no  Domini  1561.  Sicfignatum 

D Y T IL  L E T. 

y 


EXTRAICT  DES  REGISTRES 

de  Parlement.  * 

V R les  quatre  lettres  patentes  du  Roy:  Les 
MJjjyS’  premières  en  forme  d'Ordonnance,  données 

à fainft  Germain  en  Laye  ledixfeptieme  iour 
de  Ianuier  dernier  pafle,  fignees  bovrüi  N,conte- 
nans  reglemëtprouifional, attendant  la  détermination 
du  Concile,  ou  que  autrement  par  ledift  Seigneur  en 
ait  efté  ordonné,  fur  le  faift  de  la  Religion:  Les  fecô- 
des  en  forme  de  déclaration,  aufsifîgnees,  Bourdin, 
en  date  du  quatorfieme  iour  deFeburiereniuyuant  & 
dernier  pafle:  Les  tierces  en  forme  de  iufsion,fignees 
cômedeflus,& datées  dudift  x 1 1 1 1 iour  de  Feburier: 
It  les  quatrièmes  du  premier  iour  de  ce  mois, lignées 
BovRDiN,àfïnde  procéder  par  ladifte  Cour  à la 
vérification defdiftes  lettres  en  forme  d’ordônâcepour 
les  caufes  de  nouuel,&  depuis  furuenues. Apres  que  lef- 
diftes  quatre  lettres  patentes  onf  efté  iudiciairement 
leues,&que  DuMefnil,pourle  Procureur  general  da 
Roy, a dift  qu’ils  ont  baillé  leurs  côdufions  par  efeript: 

L A Courayâtefgardauxlettrespàtétesdu  Roy, en 
date  du  premier  lourde  cemois,ài’vrgente  neceisité 
du  temps, & obtempérant  à la  volonté  dudift  Seigneur 
Roy:  A ordonné  & ordonne,  que  furlereply  defdiftes 
lettres  en  forme  d’ordonnance,  de  déclaration  & de 
iiufsion:  enfemble  fur  celles  dudift  premier  iour  de  ce 
:mois, fer  a mis,  Leâa  pub  licata  & regijfaaU,auihtoPrc.cu- 
vatore générait  Regis.  Sans  approbation  toutes  fois  de  fa 
;noutielleReligion:le  tout  par  maniéré  de  prom{îon,<§s 
iufques  à ce  que  parledift  Seigneur  Roy  autrement  en 
ait  efté  ordôné.  Faiften  Parlementlefixiemeiour  de 
Mars, l’an  degrace  mil  cinq  ces  foixantevn.  Collation 
eftfaifte.  Ainfifigné  D V T I L l E t. 


